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A l'honorablo

]\[iiiistre do l'agricultiirt'.

M<,.Ns.KrK,_J'ai n.onnenr .lo soumettre- à votre approbation le
d.x-sept.ô.ne bulletin ,1e la fenne expérimentale centrale, qui a été
prépare sous n.i .lireetion par M. Jobn Craig, Tbortieulteur <le la
fermeexpenmentnle. Lesujet .le ee bulletin est les cerisiers

; il yestdonne de nombreux renseignements sur les variétés les ,,lus rusti-
ques et les plus promettantes qui ont été essayées dans le ver^r,.,- ,1e
la fern.e expérimentale centrale, en particulier sur les variétl in-m> luîtes CCS quelques dernières années en Amérique et venant de
1 hurope septentrionale.

D'après les renseignements fournis ici il paraîtrait ,n.e dans lenombre des variétés nouvelles de cerisiers essavées, il s'en trouve
<
m. mente spécial sous le rapj.ort de la rusticité, de la vi^^ueur

de la végétation et de la qualité du fruit. Celles-ci devaient
être ,,lus généralement répandues et essavées. Dans le but
.1 uider a amener un tel rés.dtat, nous avons fait la saison passée
l'arm. les pépiniéristes et les producteurs de fruits du Canada une
<l.stril,ution considérable d'yeux de ces cerisiers, et nous en ferons
une autre pea.lant la saison de greffage de 18!);] à ceux qui nous en
feront la demande. Nous espérons qu'ils auront bientôt à la dispo-
sition des acheteurs un approvisionnement d'arbres des variétés les
plus méritantes et que i,ar là la culture du cerisier s'étendra selon
notre désir dans tout le pays et surtout dans les districts où les
hivers sont défavorables à la production de variétés plus délicates

Les Illustrations dans ce bulletin ont été gravées expressément
pour cette publication d'après des phographies de fruits, dont M
C raig a [.ersonnellement surveillé l'exécution.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

Wm saunders,
Directeur.

v
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sol conii.act coinpost. .le giavior et . l'argile. LVspaconii'iit <ks
arbres est de 20 |,io(ls en tous sens. Les intervalles ont porté réeolte
ehaqiie année, sauf une baïul,. ,1e terrain .le <,uatro à six pieds de
larireur de part et .l'autre dé eha.pie vaug d'arbres. Ces intervalles
ont été eha.jue année travaillés jnfi<|u"au milieu de Tété à l'aide
d'une boue à un el.eval ; un lé.uer bina-e «lonné de loin en loin a
ensuite enipêebé les mauvaises berbes de monter à graine. La
fumure a consisté en tme aj.plieation de fumier de ferme en isss
et, au printemps ,1e isiH., une e..nver(ure .le eendres de bois non
le.ss.vées, à raison de 12.-, boisseaux à l'aere. Ce traitement a pro-
duit une eroissanee saine, vi^roureuse, et jmraît avoir eon.luit à
nn rapj.ort précoee. Les premiers éebant ill.>ns de fruits ont été
cueillis en isiio. L'aui;mentation en .piantité et en v.ariété a été
ra].ide

: (p.arante variétés ont porté fruit l'année passée ; beaucoup
étaient en plein rai>port. Jusqu'ici les arbres ont été entièrement
exempts de nodule noir (P/<Hn-;,jhtia). M„„ intention n'est pas ici
de classer scientiticpiement les variétés .lécrites.

Au point .le vue .le h. spéculation, les cerisiers cultivés compren-
nent deux groupes, à caractères plus ou moins distincts. Le j.remier
groupe comprend les variétés C.eur et Bigarreau ; elles sont à c.ois-
sance rapide, atteignent une gran.le taille, ont des feuilles beaucoup
plus gran.les que celles du groupe suivant et le fruit en est doux et
tendre en même temps qu'à .-liair ferme. En général on ne peut
pas compter sur les variétés ,1e ctte classe ,lans les lieux ou la
rigueur du climat ne permet pas la culture .les i)ècbers.

Le second groupe comprend les cerisiers Duke et Gri,>ttier
(Morello). Autrefois la distinction entre les variétésDuke etGriottier
était très marquée, mais la rapide multij.lication des variétés par
semis, produits j.robables de cn.isenients naturels, a tellement
compliqué la classification que ces «li-rnières années on a générale-
ment groupé ces deux familles ,sous un même cbef. Les Duke
comme classe, sont à port dressé, à brandies plutôt épaisses et à
feuilles de grandeur moyenne, tandis que les griottiers typiques ont
le sommet arrondi, les feuilles plus petites et les brandies minces
plus ou moins retombantes. Il y a de nombreuses formes intermé-
diaires, et c'est maintenant chose assez .lifficile que d'assigner sa
vraie position à chaque variété nouvelle.

Dans le huitième rapport de la société d'horticulture de Montréal
il a été publié par feu M. Gibb une description très intéressante de
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oonsiers .le Russ.o et .rAllo.naguo, av.. j^ravures faisant c<„n.
IMvn.ln. k.s „K'tl.udi..s ,1.. ,,n>,,a,^ati,.n et d.- culture. Au suiet .lu
Ma.l.m.r, tel .,u\>n le eultive .lans le e,.ntre ,1e la Russie, il dit
M'u- c(. eensier er.Mt - en buiss.,n, et .,uau.l il est .h.ven., tn... vieux
l-"'- 'loM.H.r .les résultats réuunH'rateurs, ..u retrau.-l.e les plus
vieilles parties d.,ut .1.. nouveaux .Ira-e.uis prennent la place. Le
terrain est en o-énéraj enua/,.nn.', ,., qu,.i.jue sans hina-'e, l'arbre
ost très pr..d.n-tif, ce qui entait chez, nous une pré.-iense ao,nisiti..n
P-.r les cultivateurs négligents. On peut r..l,t..nir .le sen.is, comme
;•>.

I.- ia.t souvent
: n.ais n.nune il vari.. alors un p.-u, il vaut mi.-ux

' .Muh.pher en plantant .les .Iragcns .les nu.ill..ur..s variétés
<2uel.|uel.„s „n le uretle, mais rarement. Il v eu a a p..rt .Iressé
* autres a bran.-hes retombai.tes. J.es .leux i'..rnH>s sont très répan-
<lues. Les fruits .le quel.p,es-uns sont à cl.air r.uiu-e : mais la plupart
sont a .-Iiair rouge p„„rpre fom.' ; a pt-ui n..ir rougeâlre .piand ils
sont bien murs

; quand ils sont pr,.s,p,e plus .|ue ninrs, ils ont une
nH.e sav,.nr .pii est un mélange .l'aci.le et .le .loux ; plus ,p„. mûrs
Ils per.lent leur aci.lité et joignent à leur .l.,u.,-,.ur .piel.p... chose de
1 amertume particulière des variétés les plus onlinain-s .1.- (Jni-nies "
.!< «'.t.. .-e .p,i précè.le afin «l'appeler rattention sur I.. mode de
n.mltiphcation .le ces variétés dans leur pavs ,VovUnnv. Quels
etk-ts la greffe sur racine ou <>.. écusson aura sur ,.|les sous notre
eliniat, c est ce M" on ne peut enc.)re .lire. Tn premier eifet
augmentation considéralde .le la taille .le l'arb

a été

uiinensions normale.-

iiu grand iiond)re parmi les cerisiei

re au-.lessus de

qu'au bout de cin.| ans, de

Quoique relativement on puisse en classer

us, on peut cependant dires nai

atteint une plus grande taille .iti

s variétés greffées .lans ce pavs-ci ont

M. Gibb, les plus vieux arlires .1

iue n atteignai.Mit en Russie, .l'après

e semis.

est une chose risquée .pie .le s'appuyer sur I

essais de «jnelques années seulement, po
tien aucun .le nos arbres fruitiers

; il tant 1

es résultats des
ur recomman.ler sans rest ne

années pour permettre .le détei
Jus(^ii'à ce qu'une plus longue expérien.-e les ait
difiés, les jugement
comme
le nom

ex|»erience .le bien des
miner exactement leur vaU'ur.

coiifi

s .pie nous portons ici devront .'tre
es essais d'opinions. Tne plus longue étud

rnies ou nio-

considerés

bre d
e pourra réduire

es variétés en faisant voir .jue (inelques-unes de celles

pour jiistitierleur
<liii sont indiquées ici ne sont pas assez distincte
réparation d'avec d'autres a ux.iiie les e les resse ml •lent extrême-
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•le «frand
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t'ur naturelle, de fruit

préparées d'après des plioto^rapliies faites
s eueillis soit à la fernu' expéri

c-cntrale à Ottawa, s(;it à Abbotsfonl ((^uébee)

VaUIKTÉS DK CKIJIStKKS.

Amaiîki,!.!.; iiatin k.—Heeue du prof

nien-

sse et jus(pi u-i „';, ,,as souffert des froids de PI
pou

menée a raj>i»orter en is'io, et eett

F

r

professeur Hudd en is.s'; Ai lieu

M ver. eoMi-

ruit.u'ros, eordifonne-ohtu

eau

profondt

rouL^e foueé
; (pU'iu' Ioulçi

t'hair l»ien tintée d

o annee-ei a été en plein rapport.
s, a sillou assez prononcé. ( Voir tii^. n.

mince, implantée dans cavité

^oyau moyen à j»ros

juillet.

c rouge, très savoureuse et juteib
Qualité boni M

Cette variété paraîtrait et

nr cette année le lo

re avantageuse en raison (k

Vlg. 1 AmARRM.E ItATIVE.

précocité et de sa fertilité. Son nom semble indiquer qu'elle est
d origme française, mais il ne ligure pas dans le - Guide Pratique
des Amateurs de fruits " des frères Sin.on-Louis de Metz (Aliéna-
gne). ^

AMAUKLt.K ïARDivK.- E.i dépit de SOU uom, c'est utie des variété*
les plus précoces ,!e la collection

; a mûri cette année en même
temps <ju Amarelle hâtive, à laquelle ,.lle ressemble tellement que



traiter toute .lescHj.lion est iMutile. I/arl>ro est partieulièren.ent vi..ou-
reux et nistKiiie. ( Tôt/- Hg. -2.)

«'IjC. L'.-AMAttKI.r.K TAFdllVK.

Lkssak.m.knnk f.Vo r,,a„prof. il„ld).-On ,lit ,ue .e,(.
vanete a,.,.artK.Mt à une raee <,„'o„ ,,..i, ,,..>!,• .'.té intro.luite de
As,e Centrale, «nut n.oyen à ..-..s, ^énérale.nen, par.Ieux, n.uge

l>'.na..t, très aplati sur I.s .ôtés .t au .s„nnnet. (^....e lougul,
Muuee, uuplautee dans eavité i.r,.i.,a,le. Chair Fc-nue. rouge foL-é
l-jua..te, suWide, „„ll.„HM,t as.-i.gc.nt à larfaite maturitrNova,;
|.cM.t rou.l. ryiuru lei la première s.u.aiue craoût. Arbreà erois.amv
.•api.le uu^ peu étalé; feuille u.oyeune à petite, ovale, i,rossière-
.neut .leutee. Strietement rusti<p,e. Greffée en pie.l sur Mahaleb,
eette variété pouss,- rapidement et semble bien s'aeeommoder de
ee porte-greffe.

Biu NK ,>K BKrx,a,,.Ks {Rataf}.,, .Je //;>yy). -D'après son fruit pro-
duit ICI, correspond à la .leseription faite par M. (Jibb, md l'a vue
en rapport en Allemagne. Fruit gros, c-or.lifornu-sphéricp.e. Peau
rouge foncé, presque noire. Queuo d enviro
nni)lantée dans cavité moyennement profonde. Ch
ment colorée, très acid

m -2 pouces de lunguetii

Mû
ressemble beaucouj) à Schatten A

re cette année le 10 août. M. (;ibb dit

lair ferine, forte-

marelle.

•pren raison de sa trros-
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Arliiv II «•ioi>siiic(' Iciilca purt , ,

^
»'!«;. 3.—Criottk Imi-éhi.m.k.

u est ,,as ,K....ssanv .le la .UVriro. A AM.otstonI, ...ùri, .juaf
'

ou
<-n.q jours ,,I„s tr... ., ,.s, ,,..,-.'.„... .le ,ualit.'. uu ,.... sn^,Lur.

que a Ottawa, n.ais .U-v^ait et., avantageuse ,,o„,. eonsenls .lan. leMl .le Outar.o. l nui .tos eu l.,u,u,.ts : ,!.'.,.,.!„„'. a ,,r.,fon.l-lion s étendant ,lu sonuuet à la eavUé de la ..uel.e. Peau .-oulle
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vif, .jneue épaisse de ^ <le pouce à 1 pouce «le longueur, à n.iyau
très hé. Chair blanche tendre. Bonne à cuire. Maturité dernière
semaine de juillet.

Lieu.—Est une variété Griottier du type Riobniond, mûrit une
semanie plus tard dans cette localité-ci, promettante.

LiTiiAUKR Wkiciiskl._A été Un peu distribuée par des pépinié-
ristes canadiens, notamment par Stono et Wellington, de Welland
(Ontario); bel arbre, mais Fruit plus petit et moins bon que celui
de beaucoup d'autres variétés. Fruit petit, ron<l, presque noir.
Chair ferme, acide. Arbre à croissance rapide, assez rustique Le
professeui Budd en dit : - Très cultivée dans le sud-ouest de la
Russie pour sécher et j.our la tabricalion des vins de cerises." Là
où Vladimir réussit, il n'y a pas besoin de cette variété-ci.

MoNTMOKKxcv.—Fruit de grosseur moyenne, arrondi-déprimé,
n sillon i)rononcé

; peau rouge clair, mince et dure
; queue de l

pouce à 1 pouce ^ de longueur, implantée dans une cavité ronde,
profonde. Chair blanche, tendre, juteuse, man.iuaut de saveur
riche

;
maturité dernière semaine de juillet. Le Dr Ilogg croît (]ue

le nom est un synonyme de Montmorency à courte (pieue. Telle'
que nous l'avons en culture, oUe en est toutefois distincte. Dans
quelques sections elle déplace Karly Richmond (Richmond précoce).
Arbre assez rustique et productif. *

Mokei.loj)kFo'J(!.é.—Fruit moyen à gros, cordiforme obtus,
queue longue, mince; peau muge vif, semi transparente. Chair
moyennement ferme, tivs juteuse, de bonne qualité. Noyau petit,
rond. A mûri cette année le 15 juillet, quatre ou cinq jours après
Amarelle hiUive. Arbre petit à port compact, rustique. Mérite
d'être essayé dans tous les districts où l'on cultive des cerisiers.

OLivirr. --Paraît avoir été introduite de France pav des pépinié-
ristes américains. Appartient évidemment à la tribu Duke. N'est
pas encore bien connue. Fruit gros, déprimé, en gros bouquets

;

rouge vif
;
chair ferme

;
jus non coloré ; <jualité moyenne à bonne'

Variété de très bel aspect, paraît être aussi rustique qu'Early
Richmond.

Okkl .\° 25.—Le professeur Budd a fait venir d'Orel (Russifia
plusieurs variétés numérotée ; elles nous ont été envoyées de même'.
Entre les variétés à l'étude sont les numéros i>:J, 24, 20, 20 et 27.
La description qui suit s'applique à Orel n° 25 (voir tig. 4) qui
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parai être la plus avantageuse. Fruit isolô ou en l,ou.,uets, ..-os
cord.forme

;
peau rougo clair

; jus nc.n c-oloré
; cp.eue dL ^o:.e l«n pouce et denu de longueur

; chair tendre très juteuse, su ,acide •

FlK. I —Orkl n» 25.

ftuJit 'îJ'T" ';, 'T \
'"^^•"'^'^ •"•---•^ ^-»ai'- «l'août, n,ais duinut laisse sur Parhre était en bon le 1.^ août. r/arl>re est à crois-

::;^e::i:;:ï;^^'
'"^^^'' '-""''"'^'^ ^-^^^'''-^ -"-->- ^ -

OsTiiEiM.-Voir 0,thcim ifh Miwtesota.

Gilit'I" Z ^'^''^''''^-^ l--l-'tdu cerisier Ostk..ùn, M.<^bb eut. '^ Le directeur Stoll. de Proskau, m'informe ou'i est....gmaire des montagnes de la Sierra Nevada, on Espagne où on
lo trouve a des altitu<les de 5,000 à 0,UOO pi.ds et cp.'i a étéLZ éen A lomagne en 1087 par un professeur allemand, <,ui le

'
tivia.s es environ de la ville d'Ostheim, de la,uelle il i pris soi! nZac tu. I. Il

, y a guère de doute <,ue le nom de famille Ostheim estcommun a plusieurs variétés. Ni à Abbotsford, ni à la ferme exuSnmentale, elle n'a et.'. /..r,.l/.„ .,..:
«'/a reime expe-

Griotte 'Osth

les catalogues. Eli

eim, cerise (rOstheim ni Ostl ICI

x\I. E. Myer, qui s'établit à St. Pi

parait avoir été introduite d'Ail

m, qui figurent dans

emagne par

Ini des drageons <1 (' ce cei

'eter (Minnesota) et y apporta
isier. (lowa Ilort. Soc. Report, iss

avec

••i:

lii
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:371. Fruit pliifs gros (^w Richmoiid, cordil'orino obtus ; sillon à
peine manjné

; peau rouge fonc-é ; ù pleine maturité noir Ijrunâtre
{voir tig. ,-,) ; (|ueue de deux pouces ou plus de longueur

; chair

Fljj. 3—OSTIIKIM DU MiNNKSOTA.
tendre; fortement coloré

; qualité bonne ; noyau moyen à gros;
maturité ].", à -jr, juillet. Ar!)re fertile, à tête arrondie", mi-naîn dii
type Griottier. Nous le recommandons avec grande confiance (pi'il

réussira.

Riga n" is,—A été introduite par le professeur Budd, tpii Ta
fait veiiir de Riga (Russie). Fruit gros cordiforme, rouge foncé ;

<pieue longue, mince; chair ferme, jus coloré, noyau petit ; qualité
bonne

; maturité vers le 1:2 juillet ; fruit d'un bel aspect réunissant
plusieurs bons caractères. L'arbre ressemble à Ostheim mais croît
plus lentement.

ScnATTK>; Amarki.lk.—Le professeur Bu(hl remarque qu'elle
ressemble l)eauc( ip à Amarelle Tardive. Il en est vraiment ainsi,
nniis le fruit de Schatten Amarelle (roh- Hg. tl) mûrit au moins
deux semaines plus tard ; le jus en est aussi i.icolore. Etait mur
cette année le 5 août. Arbre à croissance vigoureuse, conservant
la tête arrondie. C'est entre les cerisiers à l'étude un de ceuxù fruit
tanlif les plus promettants.

Stkauss WiucnsKL.—Ou devrait abréger le nom de cette variété

à StrccNss. Les arbres à la fei-me expérimentale ont été ol)tenus de
M. Gibb en 18,S!). Fruit nioyen à gros, d'une riche couleur rouue
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foiicé, arrondi, aplati aux deux boute
une cavité peu profonde ; eiiair rouye f

puMie eourte implantée <lans

pHpiante, léi,à-renient ast

onee, l'ernie, juteuse, et

Arbro ])etit H port dressé, à leiiill

rinufente
: noyau petit ; cjualité très 1 >onne.

ment rustique.

l's moyennes à i.etites, uu)veniie-

Vlg. «—SCHATTEN AmabELLE.

VLAmM,R.-( Von- fig. T). Cette variété attira plus cp^ancune
••vutre

1 attention de M. Gibb quand il était en Russie : - \u tout
premier rang, dit-il, se placent les cerisiers .-onnus sous ce nom dans
toute la Kussie. Je suppose que cette variété a reçu ce nom ,)arce
que c est dans le gouvernement de ce nom que la culture en a
atteint de si vastes proportions." Cette variété a été distribuée il v
a quelques années aux membre de l'Association pomologique de

11:1

if



14

rOiitario. Il a été dôinontri' d'une manière conclusivc qw TarLi-o
est parfaitement rustique. Toutefois, dans beaucoup de sections
surtout dans un sol ar-ileux, nial-ré une ,<,n-ande abondance de
Heurs, le Iniit n'a en .général pas bien noué. Greffée en écusson
sur Mahaleb et cultivée en haut vent, avec tit-v de quatre pieds de
hauteur, comme la forment MM. Stone et Wellins,non, à Welland
(Ontario;, a été très fertile à la ferme. Fruit mo\en à petit eu

V\K. 7—Vladimir.

bouquets de deux à (piatre fruits. Peau presque noire. Chair
ferme, à goût .aeido piquant. Queue de moyenne longueur ; noyau

lies, (luelquetois acuminées ;

irrégulièrement dentées. La ti<rui

plus gros que nature.

•e 1 Tei)résente le fruit ini
j
leu
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De jo,.,..s cerisic-s obtenus de semis ,1e Vla.limir eroissent ....in-t.uan a Ot awa et pourront être ,.lus j.arfaiien.ont adaptées à ..os
eoa(l.tio..s de ehmat cji.e les sujets i.„,,o.-tés

Wkik (Cku.sikhs nK).-Nous avo..s à Pét.Kle depuis quat.e a..sm ce.-ta.n ..o.nb.v de semis ol,te,...s ,,a.- M. D. H. Weir, à Laeon
(Ill.nc.s)

;
jua.s .,os do„„ées so..t cMK-o.-e iusuttisa..tes oo..,. <,ue

i.ous puissions les d(k'i-iiv.
'

,,,!
'""•'7 '" ^^'"^^'' ^^^' ^^'-kee (lowa), ,.f i..forme quete vanete est appa.-ue eo.u.ne d.-ageon pa.-.ui des Griott.-e.-s

ir T T: ' " '"'-' "'"^^"
•'^^•'^^'^«S^S A ^^I^M. Elhvauger

ttir'-';^' r%. "'^T
^^^^^'^^'-Y--^)- Sa .-ustieité et sa fe.-tillté

att.iùient
1 attention de 31. Wragg. Elle est maintenant trèslepandue et fa.t bien dans beaucoup de sections. Deux des troisarbres pla..tes ,ci on souffert de l'hiver. Par son aspect et sasan^nletruuest très ressemblant à celui du Griottier anglais/a

mûri cette année la première semaine d'août. ( Voir Ho s /
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Vakiétés recom.mandéks.

D'après l'expérience acquise jusqu'ici nous recommandons les

variétés suivantes pour essais ; elle seront probablement avanta-

geuses dans les sections ou les conditions de climat i)ermettent la

culture du poirier : Amarelle Tlàtive, Strauss, Griotte Impériale,

Oliret, Grox G'obet.

La liste suivante comprend les variétés rjui jiaraisscnt pour la

rusticité se placer au même raiigqne le j)ommier Wealthy : Amarelle

Tardive, Morello de Foiiché, Ostheim du Minnesota, Brune de

JBrr/xelles, Orel 3'),

' Parmi celles d'une rusticité exceptionnelle, et qu'on devrait

essayer le long d(> la limite septentrionale du [lommier, sont : lîiijn

n° 18, Vladimir. Jiessarahienne et Scli<itt(ii Amarelle.

Mri.l II'MtATION.

Greffe par écusson.— C'est par la greffe en écusson <pR- l'on

niultiplie presque exclusivement les cerisiers pour la spéculation.

Cette opération consiste dans l'insertion d'un seul bourgeon de la

vai'iété qu'on désire greffer sur le tronc ou sur les branches du

sujet qui doit le porter. On la fait ordinairement au nwment de la

sève d'août, où l'écorce se détache facilement de l'aubier. On
l'effectue en enlevant au couteau un bourgeon bien aoûté d'un

rameau de la même saison et en l'insérant sous l'écorce du sujet,

où on le ligature avec soi.;. Si l'opéi'ation réussit, on étête au

ju'intemps suivant le porte-greffe au-dessus du bouton inséré. En
enlevant toute autre pousse et empêchant d'autre bois de se former,

on dirige toute la végétation du sujet dans cette nouvelle voie. On
obtient ainsi en deux saisons des arbres assez développés pour être

plantés au verger. Dans les Etats de l'Ouest où il y a une moindre

chute de neige, on a fait objection à ce mode de multiplication en

raison des fréquents dommages causés aux racines des sujets plus

OH moins délicats. Dans les régions où la chute de la neige est

abondante, comme dans la province de Québec et l'est de l'Ontario;

cette objection a moins lieu d'être.

Greffe en pied.
,

La greffe sur racine comme on la pratique ordinairement ne

l'éussit guère pour la multiplication du cerisier.

La (jreffe en pied, cpii consiste à insérier le greffon dans le pied

ou le collet du sujet, rez terre ou un peu au-dessous, est suivant-
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1 expentMicc. de l'auteur de ce bulletin d'un succès beaucoup plus
certain. On peut l'opérer en hiver sur des sujets dont on s'est
approvisionné dans ce but

; ou bien, de bonne heure au ,.rintenn)s
Hnr des sujets déjà établis, et rp.i ont été un an dans le .m.1 sans c-tre
déranges. Le professeur Budd dit avoir obtenu des résultats satis-
faisants en déracinant les sujets en automne et les greffant en hiver
dans

1 atelier de greffage. Ces trois années passées nous avons fait
ic. des comparaisons soigneuses dans le but de déterminer quelle
méthode donne l^s meilleurs résultats. L'avantage est en faveur
delà r/../. en pied sur sujets sur place, qui avaient été plantés
1 année précédente

;
la moyenne des réussites a été de cinquante

pour cent plus élevée. Nous avons obtenu «ne forte pousse la pre-
mière année, à la fin de laquelle on peut retirer de terre le sujet, et
retrancher partie de la vieille racine. On peut ensuite .oplanter
le sujet greffe d'un an en l'enfonçant plus bas qu'il n'était précé-
demment, de sorte que le greffon soit recouvert et soit favorable-
ment place pour émettre des racines. La principale objection à
cette méthode c'est ,p.'à ce moment-là, au commencement du
printemps époque où il faut opérer, le producteur a à s'occuper debeaucoup d autres devoirs, ee qui lui rend difficile d'exécuter enpeu de temps beaucoup de greffes de ce genre. C'est toutefois uneméthode d après laquelle on peut toujours effectuer un certainnombre de greffes. Elle sera en particulier utile aux amateurs envue desquels je donnerai les quelques instructions qui suivent •

Les sujets doivent être plantés en rangs de pépinière un an avant
le momen de la greffe. On coupe en automne des greffons bien
aoutes de la pousse de la saison, et on les fait passer l'hiver à l'état
dormant, en les empa.iuetant dans des feuilles d'arbres forestiers,
ou dans de la sciure humide. Dans cette localité-ci le meilleurmoment pour greffer les sujets sur place est ordinairement les deux
premières semaines d'av. La figure 9 fait comprendre commenton greffe ordinairement le cerisier en pied, quand on le fait dansun atelier de greffage: (a) iait voir le greffon taillé en coin;
{b) le porte-greffe avec une entaille destinée à recevoir le greffon
c) le greffon en position, fermement lié avec de la ficelle cirée, et

excll iS""'
'''"^^"''' ^'' ""' '""'^' ^' '"'' ^ SreiFer pour

Pour greffer sur place les sujets plantés, le procédé est essentiel-
lement le même, sauf quant à la manière de ligaturer. Au lieu de



Vig. o.



d

10

lier d'abonl et a'a,,,.liq„or la cire ensuite, on obtient une meilleureou.lure en appliquant cKabonl la cire, ,,ar-,lessus la,ueIleoT t ,bandaj^en a>ton ,ui adhère à la eire et maintient le ".-effo 1 "

P^ae.
( uan.l le. sujets sont sur pie.l, i, faut se ra,,. Ic^ de : , î

.Ht on Aprôs uu j.eu de pratique on le fait sans peine Dar ungeste de bas en haut, et sans <léranger le ^n-elfon.
^

POK'J'K-GRKFKIÎ.S.

.n-ei;;!!:;:' Ur'/''"-""''
^'"'"': ^"'"'^^ ^«^ P-bablement le porte-

ouMnaiic.l Europe, et on suppose que beaucoup de nos variétéscultivées en dérivent. Toutes les viH,'.f,w ,1. • T
^'^ '''*'''

sans peine.
'^'' '^' ""'''•"''' '^V ««^''^eut

e uj.lo) c, eu partie en raison de sa tendance à former une tête basseet auss, parce qu'il s'accommode bien des sols ar,nleux- con'n '1^it remarquer le professeur Bailey (Bulletin .A., ^, S "do^

'

Corndl Un.v Ithaea, N.Y. Pn...KHs k. ckuisikLst^^L censier Gr.ott.er ou Morello ^Prrmus cemsus) n'a guô e Itéemployé comme portc-m-effe irir les ,„'..;„;,'.,.: , \ ?
sn t„„,i... - f 1^'" '^M»epiiiienstes surtout à cause dea tendance a pousser des drageons. Toutefois, il est rustique et lesamateurs peuvent fréquemnumt se le procure, quand ils' ;, vend.ftcde de trouver des Mahaleb ou des merisiers
Le Pet,t Merisier indigène ^Prunus Pennsylvanica) a été em-pb, e avec .succès ces dernières années par plusieurs expéLuentateu"poiu la greffe eu ecusson, mais sa valeur pour cela n'a pas été d fimtivement déterminée. La plupart des variétés sembler se' ouderavec le petit merisier aussi facilement qu'avec le merisier .^^0'

Plusieurs variétés greffées en écusson sur petit merisier et plantée^dai. les terrains à essais de la ferme centrale végètent vigor re-ment, la soudure paraissant parfaite. La facilité avec laquelle onpeut se procurer la graine de cette espèce dans presqu tltë, lesparties du Canada, en même temps que sa gr.ande' rust ^i^T arecommande comme porte-greffe pour les climats froids.
'

Multiplication pae tronçons de racines.
Quand les cerisiers sont francs de pied, comme quand on a plantéun drageon, on peut les multiplier en plantant' des t onçons dracines. On prend pour cela en automr .s racines les pi-^o

11
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chées de la surface du sol. On les coupe eu longueurs de troiï

pouces, on les met dans des caisses pleines de terre, et ou les laisse

jusqu'au printein|)s dans une cave fraîche. Quand le sol est prêt,

on y plante les tronçons en rang, et inclinés, puis on les couvre
complètement de terre, de manière que le sommet soit d'environ un
pouce au-dessous de la surface. Il se produit ordinairement plusieurs
pousses : on conserve la plus vigoureuse [)our former le tronc, et on
supprime toutes les autres, (^uand ou a une serre, on peut en
avancer la végétation en hiver par une douce chaleur du fond dans
la couche à boutures, et repiquer au printeni]»s en rangs de pépi-
nière.

Cire X greffer.

On a bien des recettes pour la préparation de la cire à greflfer.

Pour le travail sur jdace, on prépare une cire qui donne satisfaction

en faisant fondre ensemble 5 parties de résine, et 2 parties de cire

d'abeilles; et ajoutant à ce mélange 1^ à 2 parties d'huile de lin.

Four travail en hiver dans l'atelier de greffage, la même quantité
de résine avec une moindre d'huile et de cire d'abeilles fait une cire

d'un usage plus commode.

On prépare une cire à greffer liquide en faisant fondre ensemble
1 livre de résine blanche et 1 once de suif de bœuf ; on enlève du
feu et laisse un peu refroidir, puis on ajoute 8 onces d'alcool, en
remuant lentement. Il faut conserver cette cire dans des boîtes en
fer-blanc bien fermées afin que l'alcool ne s'évapore pas.




